
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

document attribue à la province de Québec, d'après le nombre d'élèves
inscrite dans nos écoles, en 1911, une proportion de 18.95 par cent sur une
population de deux millions d'àmes, et la place immédiatement après la
province de la Nouvelle-Ecosse qui occupait le premier rang dans ia Confé.
dération avec une proportion de 22.27 par cent de population. D'après
'es dernières statistiques, notre proportion s'est élevée de 18.95 par cent à
21.15 par cent de population".

Enfin, je citerai le dernier rapport de M. Vincent P. Burke, Surinten-
dant des Ecoles publiques de Terreneuve, concernant la fréquentation
scolaire. M. Burke confirme en tous pointscequi fut établi par Sir Lomer
Gouin devant la Chambre: "Les chiffres suivantsdémontrentlamoyenne
de la présence en classe dans les différentes provinces du Canada ci-dessous
nommées:

Alberta................................... 52.08 par cent.
Saskatchewan (Ecoles rurales) ............... 53.06 par cent.
Saskatchewan (Ecoles urbaines).............. 52.30 par cent.
Ile du Prince-Edouard .................... 60.41 par cent.
Ontario (Ecoles de tous genres).............. 60.84 par cent.
Nouvelle-Ecosse (Ecoles de tous genres) ..... 64.03 par cent.
Colombie Anglaise (Ecoles de to.us genres)..7.. 71.27 par cent.
Québec (Moyenne desécolesélém.,mod.etacad.77.53 par cent.
"Nous n'avons pas encore, il est vrai, atteint la fréquentation scolaire

moyenne de la province de Québec, laquelle, suivant les statistiques
ci-dessus, a la fréquentation scolaire la plus élevée de tout le Canada,
cependant, nous avançons, rapidement, et je crois que si tous les intéressés:
parents, élèves, instituteurs, Bureaux et surintendants veulent travailler
de concert pour assurer une meilleure fréquentation scolaire, il peut être
fait beaucoup plus plus dans ce sens, et ainsi dans un avenir assez rappro-
ché nous pourrons même arriver au degré élevé atteint par la vieille pro-
vince des bords du Saint-Laurent.

"J'insiste sur les chiffres ci-dessus afin de répondre aux commentaires
que l'on entend parfois sur le compte de la province de Québec, commen-
taires évidemment faits par des personnes mal renseignées sur la véritable
situation scolaire de cette province". (Voir Report of the Public SchoolI
of Newfoundland pour 1912, page VI).

Les quelques statistiques et explications qui précèdent permettront
aux personnes de bonne foi de constater que Québec, le berceau du Canada,
la plus ancienne province de la Confédération, peut être comparée honora-
blement pour elle avec ses sours de l'Est, du Centre et de l'Ouest de notre
beau pays.
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